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9 heures

Je suis très contrariée. Je ne puis partir que le 13 au soir. Il me faut toute la voiture,
et on ne peut me la donner toute entière que le 13. Le 12 elle est prise en partie. Je
ne vous verrai que le jeudi soir 14 au lieu du Mercredi. J’étais si content d'avoir
gagné un jour. Soyez bien contrariée aussi. C’est la moitié de mon chagrin et toute
ma consolation.
Il faut que Génie vous soigne extrêmement car il  s’excuse de vous négliger. Il
m’écrit. " Depuis huit jours, je néglige un peu Madame le Princesse de Lieven. C'est
que nous avons repris nos travaux à la cour. Je suis de Chambre trois jours de la
semaine et obligé de travailler chez moi les autres jours, Seriez-vous assez bon
pour expliquer cela à Madame de Lieven, afin qu'elle ne croie pas qu'il y a de ma
faute ? Convenez que c’est une bonne et consciencieuse créature.
Je n’ai point et n'ai jamais eu d'inquiétude vraie sur nos rapports avec vous pour
l'Orient. Encore une fois, nous sommes tous pacifiques. Et Pahlen reviendra le 10
décembre. Vous voyez bien que nous sommes au mieux. Vous me donnez le bulletin
de toute la famille, Impériale, grands et petits, et je m’y intéresse. N’entendez-vous
rien dire d'Afrique ? Au bout de toutes ces courses du Duc d'Orléans, de toutes ces
enthousiasmes arabes, j'attends toujours des coups de fusil. Je n'en ai nulle envie.
J’ai envie que ce jeune homme se conduise bien et réussisse. Parle-t-on, dans votre
monde du voyage du Duc de Bordeaux en Italie ? Je vous fais des questions comme
si je n'étais pas sur le point d’aller chercher les réponses. Que ce jour de plus me
contrarie ?

Samedi 9 heures et demie
Je me lève. Je voudrais avoir quelque belle histoire à vous conter et à me conter
pour charmer votre contrariété et la mienne. Je n’en ai point. J'ai pourtant reçu hier
une  lettre  de  Montevideo,  (république  nouvelle  et  chancelante,  comme  tant
d'autres, entre le Brésil et Buenos Aires) d’un homme qui m’avait demandé un
service, il y a quatre ans. Je le lui ai rendu il y a près de trois ans. Il l’a appris il y a
plus  d’un  an,  et  il  m'écrit  avec  passion  pour  m’en  remercier  mettant  à  ma
disposition tout ce qu’il peut dans l’Amérique du sud, où il peut quelque chose. Je
n'en ai que faire. Il ne peut m'envoyer le jour qu’on m'a pris.
Mes filles m'ont fait de la musique hier au soir leur musique. Pauline a beaucoup
plus  de  dispositions  qu’Henriette.  Henriette  a  des  doigts  excellents,  mais  une
intelligence plus active que ses nerfs ne sont susceptibles. Les impressions qu’elle
reçoit ne lui suffisent pas ; il faut que son esprit agisse. Pauline est tout nerfs et
impressions. Elle se fondrait à entendre de la musique comme la cire se fond au feu
& la neige au soleil. L’une est aisément distraite l'autre aisément absorbée. L’une
résonne, l'autre raisonne. Au fond, pour tout ce qui est vertu, caractère, jugement,
elles sont parfaitement élevées. Il y manque deux choses l’une, que je suppléerai.
L'autre je ne sais pas. Avec leur mère, rien n’eût manqué.

10 heures
Ne soyez pas souffrante, je vous en conjure. Je crains mille fois plus votre mauvaise
santé que tout le reste. Je soignerai votre tristesse. Je soignerai votre ennui. Je ne
puis rien pour votre santé, et de tous les sentiments, le plus amer est celui de
l’impuissance dans l'affection. Adieu. Adieu. A jeudi seulement. Voilà un ennui.
Ecrivez-moi jusqu'à mardi inclusivement. Je recevrai votre lettre mercredi avant de
partir. Je vous écrirai encore Mercredi matin. Adieu. G.
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